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LE CLUB 
des Coquins 

3 P * r À- loac i e B O X J V T E B 
DEUXIEME PARTIE 

3»I"« B e a u - S o m i r e 
— Adroit, ouï, si oo avait autrement mené 

l'affaire... Aujourd'hui, elle eit perdue... Le 
p*ra va tout «voir tt «connaîtra l'enfant. 

— Alan noiirqiiui ne nous prévient-il pas et 
•our i[uel!cs'r»isoni les affaires qu'on me ftil 

. Un i 
du Caulrel a laissé à 
fortune de dix a douze million», s'il avait un 
enfant mi le . . . sinon, s'il reste «ans postérité, 
les doute millions seront partagés entre vingt-

— Si cette affaira était tnlre des mains habi
les, on pourrait encore arriver à quelque 
chose ; mais Tarand n'existe plus. Tout entier 
à MI aristocratiques amours, if se soucie bien de 
ceux qui l'aident ; il attend, au contraire, une 
plainte de août pour rompre ; maintenant qu'il 
a les papiers, les actes, qu'il a compromis le 
marquis, u nous abandonnerait et continuerait 

:omple ce que nous avons si pénible* 

o passera pesc 
ineot commencé. 

— Oh t oh t mai . 
ça, fit le capitaine Munlredi. , Je 
que si ma part m est garantie. 

-• C'est absolument à cette condil 

attendre. 
— Il est cltiir, dit Martin de Cbfcne que Tarand 

ne s'occupe plu* de nous. • 
— Eh ! pardieu t paMûûJ noua de lui ! exclama 

Manfredi ; j'ai assez de ses grand* air* 
— C'est votre avig a tous ? demanda Saint-

Mardi... Nous allons nuua-mûmes diriger nos 

Taraud me jouait ce tour de coqui 
- Ëli M cet* i 

avons à diriger nous-me 
dans ce but que je vous ai fait aopeler. 

Tarand se passe de nous, p-stàna nom de lut. 
Assurément, dans les nombreuses correspon
dances que nous avons envoyées au Contentieux 
des Familles, il a du trouver quelques affaires 
dont il a urofité seul. C'est avec cela qu'il sou
tient le train de maison que nous lui voyons... 

restons toujours la, niaisement, les 

i des membres du club, qui 

sourire aux lérres, dans l'encadrement /Je 
pisseri« d'une porte de fond. 

— Mais, fit-il en ('avançant vtrs eux, diicidé-
ment vous êtes donc des imbéciles... Reprenot 
vos sièges. 

Ceux-ci, interdits, obéirent. 
Tarand se nlaca devant la cheminée, et, ados

sé sur le marbre, raiiuur, nv prisant, il «-adressa 
à Saint-Mardi et lui dit. 

— Martin, tu seras donc toujours le même, 
ingrat et traître? J'ai tout s*Uadu 1 Tu men
tais en disant que pour ta part lu avais h peine 
reçu un millier de francs depuis que nous avons 

i avancé déjà, sur les 
pas eus, plus de dix 

mille frênes, tu les as jouta et tu les as oerdui 
seul ici tu devrais te (aire. 

plaint que d'une :hose : les 

— Qu'en sais-tu? 
Tous les associés regardaient Saint-Mardi, 

embarrassé sous les regards acvires de ao 
chef. 

Tous les mécontenta semblaient d-ja prî'ls 

Tarand lit tomber la cendre de son cigare 
«c l'ongle de l'annulaire delà mtaaa main 

qui le tenait, et dédaigneux, insolent, clignant 
'-ayeuxen regardant SaintMaids des pieds 

x cheveux, il dit ; 
— Est-ce que le jour où je l'ai acheté pour 
i cent louis que tu avais perdu au- courtes, 

je ma suis engage à te faire jug-i des affaires 
que je voulais entreprendre? hst-ce que je t'ai 
jamaj» dem:mJé tin'conseil qui te permit de 
supposer qat je faisais cas de ta niaiserie ?... 
Pour mener ù tiicn l'affaire que je connu'*, il 

; une tète sérieuse et non le abr i t a creux 
doit tout ù soa co.fleur ; tu es trop souci de 

ta raie et de ton col pour permettra i U pensée I finir D M rats pour toetes arec la guerre 
de se cacher août tnn front. 

Tarand ae tourna vers les autres et leur de 

— Ainsi TOUS avei cru aux contes bleus qu'il 
a fait», à «es histoires de millions «urTalète 
d'un enfant problématique. Tout cela est faux 
et bêle. Notre affaire est 
tenez chacun un fil sans savoir contra 

porte 1 avant un mois n 
terminé et vous "recevrei ce que j 

t il agît. 

veinent de satisfact:oi dana 
artin de Chêne, secouant la 

lourde chaîne en d.iublé qui lui battait l'abdo-

été sans inquiétude sur notre 

Martin. 
Moi ? 
Depuis que Martingale t'a fermé sa porte, 
euipa «'est pas=e a essayer de renouer cette 

relation. 
Saint-Mardi devint rouge, 
— le t'avai* commandé d'aller chez la Floren-

n et de la faire agir sur une personne que je 
avais désignée] tu n'as rien fait de cela... Je 
avais dit de l'attacher Virginie d'IIell..., tu : 

e sourde 
que (a au Uli... Je veux tu lalr avec tout» ré
bellion... Celui qui n'agira pas aelon montrai 
sera exclu Immédiatement, i m aucune oart de 
bénéfices passes ou futur*... Je veux I'obéiasaac» 

« p h i . Vous s 
On allait protester; Saint-Mardi surtout M 

redressait, haussant les épaulée. Tarand a'a> l 
vanca vera lui et dit sèchement : : i 

— Mario*, j'ai antre les mains quinze miild 
francs de faux que j'ai payée pour toi, et que je, 
- '- envoyer demain au procureur impérial ; il 

prolestalio ÈJ. M i * 
quelques minute', pendant lequel les associés * 
écrases par leur ebef, «e regardaient entre eux, 
Tarand, voyant les regards échangés, comprit, 
leur but, car il dit aussitôt: 

— N'essayes rien : pas un. de vous ne me coït» 
lit, pas an de vous ne sait mon nom, pas u% 
! vous n'a une ligne de mol, pas un de vous 
ifin ne me reconnaîtrait sous mon véritable) 
sage-
Ce fut avec stupéfaction, cette fois, que lea 

associés se regardèrent ; le* coquins sentirent 
bien qu'ils a raient un maître. ' j 

— Finisonven 1 Que «eux qui veulent abaa-
r la société la disent. 

TKIlUVU. I>C COUUUItCK 
do Tourcoing 

Les créanciers de la faillite du 
aieur Aifred FlatAe.nl, caliarelier à 
Bondues, sont invités à se réunir le 
3 Janvier 1004, à 0 heures i / i , 
silte des assemblées de créanciers 
du Tribunal de Commerce de 
Tourcoing, oour première affirma-
lion et vérification des créances. 

MIS H 
Aïï CORSET ELlsSANT 

Vandorpe-Lava 
S) e! 63, Rus des Fabricants 

K O l ' B A L V 

P 
Mise; 

r.*et« polir Mariée?. 

!S Koureàm Mode* 

ciieûte : ÛE Ballon 

Uns il CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C6 

Épiciers en gros 
, 72, rue de Roubaix et 4, rue St-Eloi, 

COMPAGNIE DU GAZ 
d o I l o u l i u i x . 

A V I S 
Nous avons l'honneur d'informer 

notre clientèle que malgré notre 
meilleure volonté, par suite de 
demandes considérables et des diffi
cultés du voiturage, il nous ett 
imaossible de donner satisfaction 
immédiate quant au transport du 
coke à domicile. 

Par ces temps de fortes gelées, 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dsntiste 

K O , i - n e d ' I n k e r m n n i i , B O I ' I I . V I X 
Visible tous les Mardi et Vendredi 

de S hearea A * heures du «air 
M. POLACK, se rend k domicile sur demande 

M A I S O X D E C O J O F I A X C B 

Nouvelle Toile p Bâches 
S y s t è m e I l a r l m n n n 

M. LÉON DUFtUR, rue du Grand-
Chemin, 63, ROUBAIX, informe sa 
nombreuse clientèle qu'il est le SEUL 
POSSESSEUR du nouveau genre de 
toile pour Bâches, système Hartmann. 
Garantie souple, incassable et inusable. 
Travail à la main. 

PHOTOGRAPHIE 8LKAN 
T 4 , U n e P e l l o r t , T - 4 , R O C B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à Î O fr. avec une 

BUGluTIQOE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

ALATOUR EIFFEL 
Chaises argent, S fr. 50 

RESONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

B e s a n ç o n (Suit). 
Ltistil-tAïiMCCDEetOISSUiS 

ire nickel 1 ff. Acier 1 fr, Argeut il tr. 

IBONGENIEDELILLE 
V E N T E A. ÔJFJ.Ê.I3IT 

de toiles espèces de Marchandises tus conditions les plus krfM 
L ' A d m i n i s I r a l i o n d * BON GÉNIE de Lille, 

4, rue lia Vteux-HIarehé-aux-
Moutons, provient sa nombreuse clien
tèle de lloubaix, Tourcoing et Croix-W:is-
quchal, qu'elle vient de consentir des 
rabais considérables sur tous ses 
articles et qu'elle offre une superbe 
nrlme à tout ancien client reconaneiiiant 
un nouveau compte. 

Saison d'Hiver. — Immenses choix 
de Vêlements d'Hommes, Dames et Enfants, 
tout laits, et de Draperies et Tissus ianlaisie 
Haute Nouveauté en tous goures pour Vête
ments sur mesure. (Coupe et Façon irréprochables). 

Fabrique de Meubles. Meubles 
sur commande. Mobiliers en lous genres et 
Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c » A d o m i c i l e par U voiture 
de l'Administration. - Le V o y a g e e n t i e r est r e m b o u r s e 
t tout acheteur venant à Lille. 

S E U L S R E P R É S E N T A N T S i 

A Roubaix : M. Tréfier, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

Pharmacie BRUNEÂU, m de Lille, î, Twcoing 
, toui, bronchites, G l i : K I S O \ en qaelaues iours <i 

etc.. par le Sirop pectoral balsamique et les pastilles toi u, gou
dron, codéine, prit 1 fr. ï/). — H ii!e de foie dé morue ambrée, le 
litre 1 fr. Î5. — Huile de foie frais da morue, blanche, sans odeur, 
très facile a prendre, le litre i fr. 50. — Emulsion d'huile de foie 
de morue préparée avec des foies (rais, le litre 3 fr. — Quinquina 

Sris huanuco pour préparer un litre <1a vin de quinquina, le paquet 
e 30 gr. 0 fr, 30. — Bandages herniaires à i (T. BO. , 
Ouérison eu quelques jours de loulet lea maladies conta-

gieuseï, écoulements, etc. 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

QUERISONorRADIOALE 
.RHUMATISMES. GOUTTE 

GUERISON ASSUREE 
AFFECTIONS UtiH, MfitfHB, RECEMES 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 
Sang, Syphylis, ete. 

par la Méthode Spéciale du Docteur O. B E I S 
S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
. a j C £ J ) K TRlCHOa, A ROUBAIX 

ilsuifuro Balsamique II mil \ 
àss rhumes. Bron.uhites atgue 

PecloraUirifu our la prompte 
et chroniques. 

Enrouements , Laryngites et toutes affections dos 
organes respiratoires. 

Pilules Antinévralgiques 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 
PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits so/i( de qualité supérieure. 

9 

XMMtXMXRXW 

bTORBEflOOBfllX-TOUHGOItlG; 
B u r e a u x : 

R O U B A I X , ffue des Fabricants 65, 
(Plus de lu Place du TricUon) 

T O U R C O I N G , Rue Verte, 53 

RARTES^VISITE 

i^/Lene ûA/ice. 

^!L4UiLmt<2TÙiH Q^yùuau 

<-M'# 1^/1"" zûd/ieô • -taureni. 

•dCjm»ièJ&> <-gu&-iv G £ laiiùi 
' 

&t*t&F-&JL, fLm> 

LE PUS ANCIIN ET LE PUS ARnSTK'JC #» 
DES JOURNAIIXJJE MODES U 

W.U5 DE MODELES KO WtAUX M 
PLUS DE TRAWUXA L'WûUILLE V 
PLUS DE L1TTERATUIIE A 
PLUS DE RECETTES DE CUtSÎSE L , 
PLUS DE REN5EI0NEHENTS T 

ÛJ/VUCUN AUTRE *J 
i &Mcl'-"ijN AN : M Irantl * f 
cODIcnanl un* Gravojt œhntc et A 

i Patron iétavpè dans Ut 2', 3* et 4- Ti". | * 
S MOIS ; I tt. 60 - UN AN : !8 Irauc» T" 
ABELGOUBAUD,i..i[ir.JlrJu4-Slptrmi>ie A 

LE CRNT 

Cartes sur Bristol 1 fr.25 
Cartes sur boire 1 ir. 45 
Cartes sur fooire surfin 2 , r »» 
Cartes Deuil. 3». >». 

Chaque Cent sniijii.-in t̂itaire au premier cent, codl* 
*S CENTIMES KV MOINS l 

Les cartes sont livrées dans une TRÈS JOUE BOITE' 
ou dans an BEL ÉTUI. 

Écrire 1res liaiiWement \m nom, prénoms et adresse, en inemà 
temiisnuele PRIX et le NUMERO de la curte eorretpondant a « 
ppécimen de caracWre choisi. Lea commandes ne peuvent étr* 
inféneureB a 100 carte» de chaque modèle. 

Très Bettes ENVELOPPES 
à O t r . S O & O I r . T S le cent -5=-» 

«77- en DEUIL : * fr. « S le cent 

ùrde Roubaix TcHi-eoing 48 

LES AMOURS 
d'un Interne 

F . * r àTvaes O T ^ - A J E I E T I E 
Taadt* Ive toute u ieuoew, elle I* paaae-

rait, «lia, auprèa de Mme Barrai, liée, toute 
viTante, a cette iorte de cadatre. 

.. dam le regard attendri de Jeanne 

la petite Ni 
partir, Wa lea yeui « 

— Quoi ? dit la mire. 
— Com 

i l'air b< 
Madame I 
-DaTtat lont le monde, leanne ae tentait iov». 

Atairem-Bt ireobMe, renf«M de ce* compli 
•« •U aaifa de la peurre Bile. 

S U •était détournée tort la rtgerd de Geor 
•ta «Mi avait paru aouliner l'exclamalioo in 
Miai ia l i da kUiie . < Comme elle eet Jolie t . 

— * ««lie belle robe I disait la petite encore 
•it-e* «ne t ' ttt de la 101e f Eit ce qu'on peut d 

B t afftatkait da la Jnpe d* Jeaatfe te* pan-
TTta MaUa «ilM, oi la i«tr eût pan« h tra 
fMM^MaMOfeMMMWU. 

— Ha* Cl ar*«t pat et ta ww*. Kalt ea n 
m liM. OaMMM) fM» «ta* talta, mad i t a l Jt 
MjMtrtài ai air MU ara»4a N N T Ca-mma nm i 

La pauïette »ere(oirnait encore Ttrs 
diihat et lea élève*, lea aalac.it, disait : 

— Salut la compagnie I 

:ette frétai : — la grâce de «t-re avec dea alié-

George* s'était habitué a cette existence silen-
ieusement dévouée où il poiiTftit chaque ;Jur, 
lins uae promiicuilé qui lui était chère, ren

ie, lui part 

Sur ia chaise, Mine Barrai, la pensée perdue, I Toutes le* malades la respectaient, éd 
j Lui, l'adorait. 

Il «eût certe pas oié le lui dire. Et pour-

I Puis an regard doucement attendri de Jean- j 
ne, un sourire, un serrement de mains et, 

• Ceorgee VilaodrT était payé de sa peine. 
I — Comme c est * 
; disait-il gaie 
coup d'œil, lui avait dit : 

— Dan* trois . dit M. Cadilhat. | 
«eue sera ici... où a Mime-Anne. 

— AinJÎ on ne t'évitait point, l'atroce folie ? 
ongeeit Jeanne. Qiand elle f 

Ile 
her sa mère. 
L'entrée de Mme Birral dans le service du 

docteur Cadilhat n'était qu'une question de 
changement de lit. Il suffisait que M. Fargess 

démente h son collègue, Vilandrf 
, comme un déchirement. Il eut 

vonliî la lauver, celte malheureuse, dont la folie 
fouillait le cerveau comme avec dea ongles ou 

it-il le droit ? En aurait-il I 
ace r 
Et que répondrait-elle ? 
U avait pe-ir — peur qu'un autre nom que le 

en se rencontrât sur les lèvres ou dana la pen-

rbooital 

aller h croire que 

'Combette s'appelait Malhilde et gisait, salle 
- ' l o i nu V J " 

. Ab, l'a 

dément beureu 
du peintre,l'en! 
esclave de sa pi 

S'e-Lmre, dans un lit d'hôpital, 
l'avenir. Bien fin eût été celui 

qui devinait où voulait arriver, monter, ce beau 

plus étroitement TcW*fto|l t M. Lamnrrhe. 
L'étudiant s^toaWHN au tbevel do l'aitaoU 

Inns une ferme du roè de Pontorso i, et res
ait U, le soignant IVM une ar.leur abiolue, 

gible dont cet homme, 
j habitué à la satis-

la jeune fille, 

!urs, lùrs d'eux'-
c le port de tête à confier 

i "timidités à lui, ie$ songeries fa-1 
roiches se heurtaient, douloureuses, a l'aplomb 
de cet heureux qui jettent sur l'humanité un 
regard souverain, comme ails passaient une 
revue, et sourient étcrnellMBMnt, leur visage quen 
insolemment épanoui dans une fête conti- hou i 

Mais, cette foie, l'imperturhsbl 

garçon débarrassé du lest de tout scrupul< 
Le pauvre Tournoêl s'en doutait bien un peu. 
Vilandry l'estimait, ceTournoéi, tète faible, 

un peu mystique, mais nature honnête, et dont 
les songeries s'attristaient visiblement depuis 
quelque terans. Tournoël si laissait même ail. 

de I'-
fermière* bretnnn 
devait s'amuser & Jeucr a la iaitiére dans le Ha
meau devant U. le ladlU. 

La petite coeodelte couchant dan« un lit « 
peines à l'interne qui volontiers rideau de serge en ri u : t toute U journée ; 

; — C'est le cas de dire qu? je bois du lait t 
isait-elle en trempant son paia bis dan* 
cuellée de faïence. 
M. I.amarche baillait, s'ennujsit, nfretUlt 

E Parisienne 
ton ofre, un 

frère, maladif, ner-

I lut i 

elle l'avait suivie dans la salle 
blanche des mmlade*. Toute sa beauté, toute sa 
jeunesse, Jeanne les enfermait sou* la chape de 

rée de grimaces tragique*, des poing* fermés, 
des dents frètes à mordre.des ricanements et des 
rires qui perçaient commeJes coups de couteau. 
Rie ne sertirait plu* de <m eifer : la Section 
tiquirot 1 Jeanne -Barrai j descendait ton-

Klte avait supalié U. Fartas 4» kù «etafjir 

nies d'Internat, Ireve. lait, il aurait 'acni 
lorsqu'il aurait enfin' a sa vie » t faire ! Non ; l 
il ne quitterait point Paris. Il resterait là, tout : 
près de Jeanne. Celait un projet vague, on 
avenir cependant très proche, auquel obstiné- j 
ment il ne foulait point songer. 

ngeait qu'à elle «t il sa. trouvait tou- : 
' — ' , de se 

. Il don-
cette grande salle,' où tant de malhau-

renses recevaient *ea f oins, c'était Hermance 
qui était u .malade préférée , il la «oignait 
comme il eut ~ ! ~ 
lfc-b*., toosl 
le eetil einHtien de Prtrrt Beiière» 

fiance du 
beltàirè, venait lui disputer ce qui était pour 

partie de sa 

,it dea colères nerveuses et se I 
demandait s'il allait provoquer cet homme. 

Et pourquoi T Et, encore un coup, de quel ' 
droit! 

Parce que, venant assidûment à Is Sibèlrière 
lié avec tous les élève* de la relie de garde, • 
Combette affectait de se montrer envers Jeanne 
Barrai d'une politesse empressée f 

Jeanne puisque touffe monde 
ea était enthousiaste. 

Certes, Combette ponviit bien sabir, comme 
Vilaedrj lui-même. l'ticendait doueeMent poia-

„ secoué par des convulsic 
Lamarche, la père, disait gaiement en parlant 
du petit j 

illeure, celle du — Il tient ça de feu ma femme qui était sen- i 
lire. Et, Blanche, également. Avec ses excen-

ricités, c'est « tout * *a mère, de pied en cap. 

xhde. 
i ea> 

Tournoél : 
ivec M. Lamarche et sa fille. Mlle Blanche, 
mince, frêle, capable avec son air maigre 

Le père trouvait • ea garçon-1* * eharoueb 
Blanche s'amusait des naïvetés du grmid jeune 
homme extatique. Une fou de rc. mr h Paris, 
on invitait Tournoél à nlner. Il était de la mal-
son. M. La marche habitait un petit bA'ei Louis 
XIII qu'il avait acheté, sur enchère*, bou'evard 
Malctherbei, d'une a cocotte » en renon. Cois 
amusait Mlle Blsuche de iog-r sous la toit qui 
avait abrité le sommeil de Mlle Giia*k«, le 
Hongroise dont on avait tant parlé et qui allait 
au Bois avec ua attelage ai cuneux, h i-ff •ne» 

i at grelots d'are,eat*. 

L4 ïuiuceJ , 

FlatAe.nl
aalac.it

